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Résultats par Commune 
de l'arrondissement de Saomar. 

ointou de Doué 

fil S î 

C'itnton «le (ienne* 

CoMnunes luscr. fol. de Granduiaisou B!.»u 
Sais 

Brigué, 157 91 82 9 

Concourson, 253 204 192 12 

Dénezé, 219 121 109 11 

DOUÉ, 971 500 437 57 

Douces, 375 236 211 23 

Forges, 55 38 37 

Saint-Georges, 294 159 149 10 

Louresse, 271 179 173 6 

Martigné, 562 229 211 17 

Meigné, 85 69 68 1 

Montfort, 49 39 37 2 

Soulanger, 253 153 133 20 

Les Verchers, 419 278 208 9 

Les Tîlmes, 194 127 116 11 

4157 2423 2223 188 

Canton de Vf ti 1er* 

Aubigné, 138 39 35 4 

Cernussou, 129 85 81 4 

Les Cerqueux, 230 165 149 16 

Qéré, 171 114 108 5 

Coron, 541 260 220 45 

Fosse-de-Tigné, 90 34 30 4 

St-Hilaire-du-Bois, 378 274 266 7 

Montilliers, 307 212 203 6 

Nueil, 590 387 348 39 

Passavant, 92 72 65 7 

St-Paul-du-Bois, 
la Plaine, 

368 253 239 11 

335 210 189 21 

Sallè-de-Vihiers, 290 229 208 20 

Somloire, 357 250 235 15 

Tancoigné, 150 118 108 8 

Tigné, 346 171 157 12 

Trémont, 192 90 44 46 

Vihiers, 493 114 85 26 

I-eVoide, 244 140 126 11 

5441 3223 2896 307 

Canton de MontrenlI-Bellay 

Antoigné, 198 150 141 
Brézé, 280 142 117 

Brossay, 92 83 83 
Cizay, 186 138 129 

Coudray-Macouard, 247 138 135 

Courchamps, 142 98 96 

Saint-Cyiy 232 128 117 
Epieds, 233 121 115 

Saint-Just, 120 59 53 

Saint.Macaire, 193 109 92 
Méion, 

^ONTREUIL, 
222 118 112 

694 450 371 
P«y-Notre Dame. 523 368 299 
Vaudslnay-RiHé, 407 276 255 
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3769 2378 Qlli 254 

Ambillou, 279 180 165 15 
Chemellier, 172 84 77 5 
Chenehutte-l-Tufleaux 282 135 83 50 
Coutures, 165 53 39 14 
G EN NES, * 533 200 149 39 
Saint-Georges, 277 86 75 11 
Grézillé, 209 100 90 8 

Louerre, 190 94 62 26 

Noyant, 66 46 36 7 

Le Toureil, 188 129 119 10 
Trèves-Cunault, 232 68 59 7 

2593 1172 954 192 

Caillou de Saoniur (tf.-lî.) 

Allonnes, 684 359 313 46 

Brain-sur-Allonnes, 410 296 266 26 

La Breille, 158 80 74 5 

Neuillé, 245 133 114 13 

Varennes, 563 213 190 22 

Yillebernier. 318 148 135 12 

Vivy, 432 217 199 15 

2810 1446 1291 139 

Canton de Saumur (tf.-O.) 

Saint-Clémeni, 343 163 145 13 

Saint-Lambert, 621 274 242 32 

Saint-Martin, 304 155 140 15 

Les Rosiers, 702 231 205 22 

1970 823 7.°.2 82 

Canton de Saumur (Sud) 

Artannes, 56 38 36 2 

Bagneux, 392 176 141 32 

Chacé, 197 91 82 8 

Dampierre, 172 89 75 13 

Distré, 234 142 125 16 

Fontevrault, 454 287 188 95 

Saint Florent, . 474 240 175 63 

Montsoreau, 217 41 38 3 

Parnay, 142 000 000 0 

Rou-Marson, 145 86 81 5 

SAUMUR, 3499 841 714 123 

Souzay, 200 49 39 6 

Turquant, 228 33 27 6 

Varrains, 294 187 170 14 

Verne, 98 49 41 8 

6802 2349 1932 394 

RÉCAPITULATION DES CANTONS 

Doué, 4157 2423 2223 188 

Gennes, 2593 1172 954 192 

Montreuil, 3769 2378 2115 254 

Saumur N. -E.,2810 1446 1291 139 

SaumurN. -O.,1970 823 732 82 

Saumur Sud, 6802 2349 1932 394 

Vihiers, 5441 3223 2896 307 

27540 13814 12143 1556 

Mi DE GRANDMAISON est ÉLU. 

imanebe 
Inscrits 27,540 
Votants 13.814 

M. de Grandmaison 12.143 

M. Allain-Targé 9 

M. Berger 107 

Bulletins blancs 1.556 

A Angers, M. Guignard, maire républicain, a 
obtenu 10,298 voix et est élu contre M. Bodi-
nier, conservateur, 8,333 vois. 

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE 

Paris, 4 septembre, 7 heures du matin. 

152 résultats sont connus : 
132 républicains. 
9 conservateurs. 
Il Ralliés. 
Les républicains gagnent 21 sièges et en 

perdent 2. 

Sont battus : 
MM. Cassagnac, Clemenceau, Floquet, Pi-

chon, Lafargue, Lalou, Leprovost de Launay, 
Lamarzelle, Soubeyran, Mège. 

Sont élus : 

MM. Goblei, Chauvière, Groussel, Pierre 
Legrand, Blanc, Cluseret, Naquet, Lemire, 
Cochin, Berry. 

HA VAS. 

SAUMUR, 4 SEPTEMBRE 

INFORMATIONS 

CONSEIL DES MINISTRES. — Le conseil de 
mardi sera consacré à l'examen de la situation 
politique qui résulte des. élections. On procé-
dera au pointage des forces des divers partis 
politiques. 

On recherchera, d'après les professions de 
foi, les réformes qui semblent devoir réunir 
immédiatement une majorité. Ces réformes 
seront l'objet de projets dus à l'initiative du 
gouvernement et inscrits à l'ordre du jour de 
la Chambre. 

La rentrée des Chambres ne sera fixée que 
vers la fin de septembre. 

UN DRAME ÉLECTORAL. — A Barcelonnette, un 
des trois candidats en ballottage, M. Chabrand, 
rallié, s'est brûlé la cervelle. 

TROUBLES ÉLECTORAUX. — Les élections légis-
latives, dans notre colonie de l'Inde, ont donné 
lieu à des troubles graves à Pondichéry. 

Il y a eu de tels rassemblements autour des 
bureaux de votes que les troupes indigènes, les 
Cipayes, ont dû intervenir et faire usage de 
leurs armes. Une femme a été tuée et il y a eu 
plusieurs blessés. 

M. le sous-secrétaire d'Etat des colonies a 
prescrit uu» enquête. 

COMPARAISON.—Au quartier Latin, les dégâts 
causés par les émeutiers se sont élevés à 25,000 
francs. 

Les Napolitains ont fait mieux. Ils ont cassé 
pour 125,000 fr. de réverbères au cours des 
dernières manifestations. 

Forte somme, étant donné l'état des finances 
italiennes. 

L'ESCADRE RUSSE. — Le gouvernement est 
officiellement informé que la visite de l'escadre 
russe aura lieu à Toulon. 

LES FRANÇAIS ACCUSÉS D'ESPIONNAGE. — Les 
poursuites conlr« les deux voyageurs français, 
soupçonnés d'espionnage, seraient abandon-
nées, aucune charge ne pouvant être relevée» 
contre eux. . ( 

Au SIAM. — Quand M. Le Myre de Vilers est 
arrivé à Bangkok pour assurer l'exécution de 
l'ultimatum, le roi de Siam avait quitté sa 
capitale afin de ne pas recevoir notre ministre 
plénipotentiaire. 

La fermeté de M. de Myre de Vilers a rappelé 
le fugitif à ses devoirs de déférence. Mais 
l'incident démontre que les influences hostiles 
à la France a'ont pas désarmé. 

ENVOI DE TROUPES A MADAGASCAR. — Ou 
prépare l'envoi d'un nouveau contingent de 
troupes à Madagascar, où la situation devient de 
plus en plus difficile. C'est l'armée d'Afrique 
qui lournirait ces troupes. 

Le Temps dément celte nouvelle. 

L'EXPOSITION DE CHICAGO. — Le comité belge 
vient de prévenir le président de l'Exposition 
que la Belgique se déclare hors concours» 
comme la France. 

L'INTERNATIONALE. — Dans une réunion élec-
torale à. Asnières, le citoyen Chauvin, candidat 
du parti ouvrier international, a reconnu que 
tous les candidats du parti ont reçu de la caisse 
centrale de Berlin 2,500 fr., à la condition 
d'insérer dans leur programme l'internationa-
lisme et la suppression des années perma-
nentes. 

A ROME. — Le secrétariat de la Chambre a 
reçu déjà vingt-cinq demandes d'interpellation 
et dix demandes de questions relatives aux in-
cidents franco-italiens. La Gazette de Turin 
dit qu'on a arrêté à la frontière trois individus 
déguises en bergers, porteurs de plans, des-
sins, etc.,et qui seraient des officiers français. 
M. Brin a envoyé à l'ambassadeur de France 
une copie du rappart sur les incidents de la 
place Farnèse. 

A METZ. — La participation de la popula-
tion indigène du pavoiseraient des rues a été 
presque nulle. 

NOUVELLES D'ITALIE. — Le Corriere dit JSa-
poli dit que le général Pelloux se serait dé-
claré favorable au voyage du prince de Naples à 
Metz. 

Ultalia militare dit que l'armée italienne 
est prèle ». 

La Fanfnlla siguale des dissentiments entra 

r 



M. Brin, M. Giolilti et uu autre ministre. On 
reproche à M. Brin d'avoir agi avec trop de 
précipitation en déclarant clos, sans l'aveu du 
président du conseil 
Mortes. 

l'incident d'Aigues-

BULLETIN FINANCIER 
Paris, le 2 septembre 1893. 

Aujourd'hui le marché, sans être brillant, 
est plus ferme qu'hier et la tendance à la 
hausse se manifeste de nouveau. 

Le 3 0/0 s'inscrit à 99.27 ; le 4 1/2 est à 
104.80. 

On traite l'Italien en clôture à 83.80. 
Un mouvement de reprise assez vif a porté 

l'Extérieure de (521/32 à 62 H/16. 
Il y avait si peu d'engagements sur les socié-

tés de crédit que la liquidation de ces valeurs 
passe inaperçue. 

Le Crédit Foncier se tient à 961.25. Les 
obligations foncières et communales sont re-
cherchées. La clientèle de ces valeurs leur est 
fortement attachée elles déboires qu'ont éprou-
vés les capitalistes partisans des valeurs de 
spéculation sont bien faits pour renforcer en-
core cet établissement. 

La Banque de France fait 4,055. 
Le Comptoir National d'Escompte est ferme 

à 483.50. Cette société tire uu bon parti de 
ses agences dans l'Extrême-Orient et s'occupe 
de les développer. 

Le Crédit Lyonnais s'est échangé à 775. 
Bonne tenue de la Société Générale à 168.50 
avec tendauce à s'élever. 

Les obligations 3 0/0 des Immeubles de 
France sont stationnaires à 374.25, les 4 0/0 
à 467. 

L'obligation du Chemin de Fer de l'Equateur 
cote 225. 

L'obligation des Chemins Economiques 
s'inscrit à 422. 

NOUVELLES MILITAIRES 
LES OFFICIERS ÉTRANGERS 

M, Develle vient d'inviter aux manœuvres 
des 2E et 3* corps d'armée, par l'intermédiaire 
des ambassades, tous les attachés militaires 
étrangers. 

Le général Billot est désigné pour aller les 
attendre à Beauvais, où ils seront logés chez 
les notables, et le colonel d'état-major Leloup 
de Sancy pour les conduire sur le terrain des 
manœuvres. 

NOTRE ATTACHÉ MILITAIRE AUX MANŒUVRES 

ALLEMANDES 

Le gouvernement allemand n'a pas commis 
l'inconvenance qu'on suppose. Comme tous 
les attachés militaires à Berlin, le nôtre a été 
invité à assister aux grandes manœuvres qui 
vont avoir lieu aux environs de Metz. 

Mais uu officier français, pour des raisons 
que tout le monde doit comprendre et appré-
cier, ne pouvait pas assister aux manœuvres 
en question. 

Quand les Allemands exécutent leurs ma-
nœuvres sur la rive droite du Rhin, nos atta-
chés militaires y assistent toujours. Pendant un 
certain temps, et par voie de réciprocité, nous 
y avons même envoyé des missions. Mais, 

quand ces manœuvres se font en Lorraine, 
nous avons pour devoir de nous abstenir; 
et il n'y avait qu'un moyen décent de dé-
cliner l'invitation, c'était d'octroyer un congé à 
notre attaché. 

En réalité, ce congé n'est qu'un prétexte 
pour sauver des apparences dont personne 
n'est dupe. 

Les Allemands n'ont pas les mêmes raisons 
pour s'abstenir d'assister aux manœuvres de 
Beauvais. Et ils y viendront, comme tous les 
ans, au nombre de deux, sans que notre 
amour-propre en soit le moindrement froissé. 
Il n'y a pas de quoi. (France Militaire.) 

Chronique Locale 
ET IDE L'OUEST 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE UU 4 SEPTEMBRE 

Observations de M. DAVY, opticien 
Place da la Bilange, 25, Saumur. 

Baromètra. Thermomètre. 
Hier soir, â 5 h. 
Ce matin, à 8 h. 
Midi, 757 'a/m 

Hausse » a,/u' 
Baisse » m/m 

Température minima de la nuit -f- 12" 

+ 
+ 
+ 

19o 

24° 

La journée d'hier 
Très belle journée et très calme, en ville ; 

on ne se serait jamais douté qu'il y avait élec-
tion, et pourtant on allait voter, beaucoup plus 
même que ne s'y attendaient les fortes têtes 
municipales qui se prélassaient au bureau et 
dont les figures s'allongeaient proportionnelle-
ment a la liste des émargements, qui a dépassé 
leurs.... espérances. 

Dans la soirée, une foule assez houleuse 
attendait devant la Sous-Préfecture le résultat 
qui a été connu définitivement vers dix heures 
et demie et accueilli par quelques cris hostiles 
ou favorables; puis la foule s'est dissipée sans 
aucun incident. 

AU « COURRIER DE SAUMUR » 

Eh bien, pauvre Courrier, tuut ce que nous 
vous avions dit depuis six mois s'est-il oui ou 
non réalisé? 

Quand nous vous disions, la semaine der-
nière, que pas un électeur ne manquerait à 
son devoir, qu'on se riait maintenant de vos 
menaces, nous sommes-nous trompés? 

Vous voilà bien définitivement vaincu. 
Mais il vous reste encore une citadelle dans 

la place, la Mairie: c'est laque nous irons vous 
chercher dans deux ans, avant peut-être. 

Et nous vous en délogerons, tenez-le pour 
certain. ,1. D. 

COUP MANQUÉ 

Le coup monté par le clan que représente 
le Courrier de Saumur n'était pas dénué d'ha-
bileté. 

Incapable de lutter à visage découvert, on a 
cherché dans le trouble électoral que cause 
inévitablement une invalidation la basse 
vengeance qui convenait à un esprit étroit et 
sans dignité. ■ 

Incapable de découvrir dans l'élection d'un 
adversaire le moindre grief à citer à la tribune, 
on a tenté d'amoindrir la portée d'un échec 
qui frappait le radicalisme en pleine confiance 
dans le succès. 

On a semé l'indifférence autour de ce scru-
tin dont on semblait se désintéresser; on a 
fait plus, et c'est par la terreur qu'on a voulu 
écarter des urnes les citoyens qui ne se sen-
taient pas absolument indépendants. 

On espérait ainsi abaisser les chiffres du 
premier tour à 7,000 ou 8,000 voix, les rame-
ner au-dessous de celui du vaincu de la veille, 
et se prévaloir oe ces chiffres pour demander 
l'invalidation désirée. 

La fermeté des électeurs a déjoué le calcul 
et l'intrigue. 

Les électeurs ont fièrement relevé le ganl. 
Le radicalisme en est pour l'aveu de sa fai-

blesse de n'avoir pas même osé continuer la 
lutte. 

Il ne la recommencera jamais dans l'arron-
dissement. 

A une seconde élection, M. Allain-Targé 
n'obtiendrait même pas 6,000 voix. J. D. 

LA PRESSION 

Pour donner une idée de la pression qui a 
été exercée sur les électeurs, dans le but de 
les écarter des urnes, nous citerons la com-
mune de Parnay, où M. de Grandmaison avait 
eu cependant quelques voix au premier tour, et 
dans laquelle le bureau n'a pu être constitué. 

Il est vrai que les électeurs étaient sous l'œil 
de M. Allain-Targé et que tous dépendent plus 
ou moins du riche et puissant châtelain de ce 
pays. 

Nous n'examinerons pas même la conduite 
du maire, dont le devoir étail, à notre avis, de 
constituer un bureau, dussent les électeurs ne 
pas s'y présenter ; mais nous tenons à signaler 
ce fait absolument typique et qui démontre 
à quel point ces gens, dits libéraux, ont terro-
risé tout ce qui tombait malheureusement sous 
leur domination. 

Nous pouvons affirmer que le bureau n'était 
pas constitué, dans cette commune, à midi. 

Les résultats parvenus le soir à la Sous-Pré-
lecture permettent de penser qu'il n'en a pas 
été formé du tout. 

Il faut aller en Corse pour voir des choses 
pareilles, et encore. 

Et voilà les mœurs électorales que ces 
là veulent introduire chez nous ! j j. 

RÉSERVISTES ET TERRITORIAUX 

Avis très important 
Les hommes des classes /svj : 

4878 inclus, qui n'ont pas déposé 
leurs livrets le 21 mai dernier

>m 
invités à le déposer immédiale

mm 
à la Gendarmerie, sinon il y

 aum 
quatre jours de prison. 

SAUMUR 

Sous ce titre, la France Militaire publie en 
tête de ses colonnes l'article suivant : 

« Tout le monde sait que les saint-cvriens 
de la section de cavalerie vont maintenant 
passer un an dans les régiments avant d'être 
envoyés à l'Ecole d'application de leur arme 

» Dans un récent article sur la réorganisa 
tion de l'Ecole de Fontainebleau, la France 
Militaire faisait remarquer que « les avantages 
» de cette mesure sont très controversés-
» beaucoup de chefs de corps se plaignent q

UH 
» ces jeunes officiers s'en aillent précisément 
» au moment on ils peuvent vraiment rendre 
» des services et que la perspective de ce 
H départ prochain ne permette pas de les 
» utiliser de la meilleure façon possible • 
D'autre part, «. à Saumur, on exprime le re-
» gret que ces officiers arrivent avec une ins-
» truction militaire et équestre incomplète 
» mais, cependant, poussée assez loin pour les 
» rendre un peu rebelles aux méthodes spé-
» ciales de l'Ecole ». 

» Toutes ces plaintes, en effet, ont été for-
mulées, et il se peut qu'elles soient fondées. 
Mais encore, avant de se répandre en lamenta-
tions, conviendrait-il d'attendre que la mesure 
en question ait reçu la sanction de l'expérience. 
Or, jusqu'ici, l'essai se borne par le fait à une 
seule promotion, celle qui sort à l'instant 
même de Saumur. Comment serait-il donc pos-
sible, avec aussi peu d'éléments d'appréciation, 
déjuger le nouveau système? Il est évident 
qu'on ne pourra se prononcer sur sa valeur 
qu'après une assez longue application. 

» Cependant, si l'on s'en rapporte au clas-
sement de cette année, il ne semble pas qu'on 
doive attendre rien de bon du régime récem-
ment inauguré. En effet, sur les 74 sous-lieu-
tenants qui ont pris part au cours de 1892-
1893, 14 seulement sont sortis avec la mention 
très bien ; 35 ont obtenu la note bien ; 16 la 
note assez bien et enfin 9 n'ont pas été classés 
pour avoir mérité la note de conduite 0. 

» Ce résultat laisse fort à désirer et justifie 
amplement toutes les craintes qu'avaieût fait 
concevoir les modifications apportées, il y a 
deux ans, aux errements jusqu'alors en usage. 

32 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

Le Draie des Chartrons 
Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIÈME PARTIE. — Le frocès 
(Suite) 

Enfin le soir de la première journée d'au-
dience, après avoir réu.-si, comme nous l avons 
dit, à glisser dans la main du prisonnier la 
lettre d'Ariane, pendant que celui ci était con-
duit du palais de justice à la prison, Méria-
deck, aussi content, aussi lier de lui que s'il 
avait remporté une grande victoire, s'élança à 
la recherche de celle qu'il aimait et qu'il savait 
devoir trouver sur la place d'Armes. La jeune 
fille, en effet, avait demandé quelques jours de 
congé à sa patronne pour pouvoir assister au 
procès, et elle avait pénétré le matin dans la 
salle une des premières. 

C'était l'heure où Edgar de Cordouan venait 
d'être réintégré dans sa cellule, l'heure où 
Bordeaux, connaissant déjà les péripéties de 
celte première journée émouvante, se les ra-
coatait et les commentait, plus indécis et plus 
passionné que jamais. Dans ce qui s'était passé 

à la cour d'assises, les partisans de M. de Cor-
douan pouvaient, en effet, trouver des argu-
ments en leur faveur, comme aussi ses adver-
saires, et les débats, loin d'apporter des lumiè-
res dans cette ténébreuse affaire, avaient épaissi 
encore l'obscurité qui l'enveloppait. 

Aux abords du palais, la foule était lente à 
s'écouler, et la place était encore encombrée 
de monde, quand Mériadeck, guidé par cette 
sorte d'instinct que donue l'amour, aperçut 
Bluetle au milieu d'un groupe. 

Il courut à elle, et du plus loin qu'il put se 
faire entendre, emporté par l'enthousiasme 
de sa victoire, sans se préoccuper des gens qui 
se trouvaient là, il lui tendit la joue et lui 
cria : 

— Vous pouvez vous exécuter, Mademoi-
selle ; vous pouvez y aller de ce baiser que 
vous m'avez promis. 

La jeune modiste devint rouge comme une 
cerise, mais en même temps elle eut un tres-
saillement de joie. 

Elle se dérob.-i aux regards des gens qui 
l'entouraient et se précipita, toute confuse, au-
devant de l'ouvrier boulanger. 

— Eh bien, lui dit-elle, voulez-vous vous 
taire ! Qu'est-ce que vous avez ? 

Et elle lui montra le monde qui ricanait au-
tour d'eux. 

Mériadeck fil un geste d'indifférence. 
— Je m'en moque bien ! dit-il. Je veux mon 

baiser ; je l'ai gagné. Sapristi ! je me suis 
donné assez de mal î Voilà deux heures que je 
fais le pied de grue dans la cour de la prison, 
deux heures que je cause avec un gardien qui 
n'a pas dévalisé le Saint-Esprit ; tout ça pour 
vous. 

11 tendit la joue. 
— Allons, cette récompense ! 
— Tout à l'heure : je vous l'ai promise, 

vous l'aurez. 
Elle l'entraina à l'écart, dans une rue, et lui 

demanda ce qui s'était passé. 
Mériadeck raconta comment il avait pu ap-

procher de M. de Cordouan, lui glisser lui-
même dans la main le papier. 

— Et il l'a pris? 
— Parbleu ! 
— Il a deviné d'où ça lui venait? 
— Ah ! cela, je ne sais pas... Nous n'av«ms 

pas pu causer ensemble. Les gendarmes l'en-
traînaient... mais il a conservé la lettre, et il a 
dû la lire à l'heure qu'il est. 

Bluetle battit des mains. 

— Ah I que mademoiselle va êlre contente I 

Pour la troisième fois, Mériadeck tendit la 
joue. 

La jeune fille lui donna vivement uue légère 
tape et s'éloigna en riant aux éclats, avec une 
légèreté et une vitesse de jeune gazelle. 

Mériadeck, déconcerté, resta quelques se-
condes â la même place, sans bien comprendre 
ce qui lui arrivait, puis il s'élança à sa pour-
suite en criant : 

— Ah I friponne, je te rattraperai ! 
Mais Bluetle était déjà loin. 
Pourtant elle fut obligée de s'arrêter au pre-

mier détour de rue. Elle ne pouvait plus cou-
rir. Elle riait trop. 

— Ce pauvre Mériadeck ! disait-elle. 
Et, se rappelant la mine confuse, l'air inter-

loqué du jeune homme, ses éclats de gaît^ 
redoublaient. Elle se tenait les côtes et des 
larmes lui venaient aux yeux. 

Elle se remit cependant, reprit son sérieux 
et se dirigea vers les allées de Tourny. Elle 
avail une mission à remplir. Ariane l'attendait; 
Ariane à qui eile devait venir raconter les évé-
nements de la journée. 

Elle oublia Mériadeck et sa déconvenue et 
se mit à marcher à pas rapides vers l'hôtel de 



» Mais, contrairement à ce qu'on se figure 
jSanmur, nous ne pensons pas qu'il soit im-
itable au mauvais pli que les élèves auraient 
pu prendre dans les régiments 

» pour nous, ce résultat doit être attribué 

3ui causes suivantes ; 
, Dans l'ancien système, les officiers ne 

choisissaient leur régiment qu'en sortant de 
Saumur et d'après leur tour de classement, de 
manière que les derniers du cours recevaient en 
partage les mauvaises garnisons ; tandis que 
sous le nouveau régime, l'élève choisit son 
régiment en sortant de Saiut-Cyr. 

» D'où il suit que les sous-lieutenants qui 
ÏÛDI maintenant à Saumur n'ont plus aucun 
intérêt à travailler pour obtenir la garnison ou 
le régiment de leur rêve. Ce stimulant, qui, 

autrefois, n'était pas sans influence sur leur 
conduite et leur zèle à suivre les cours, 
n'existe plus aujourd'hui. 

» Jadis, le travail trouvait encore sa récom-
pense dans un avancement plus rapide. Les 
premiers numéros pouvaieut gagner sur leurs 
camarades de promotion une avarice de plu-
sieurs années, ce qui constituait, au point de 
?ue de l'avenir, un avantage énorme. Aujour-
d'hui, cet autre stimulant a égalemeut. disparu, 
puisque tous les paresseux, comme les travail-
leurs, sont assurés, de par la loi; d'obtenir 
leur deuxième galon le même jour, à la même 
heure, en conservant, par surcroît, le rang 
d'ancienneté obtenu à leur sortie de Saint-
Cyr. 

» En somme, dans les conditions où il a 
lieu actuellement, le cours de Sanmur n'offre 
plus à nos sous-lieutenants aucun avantage 
sérieux et surtout immédiat. 

» Il ne faut donc pas trop s'étonner, étant 
donné leur âge, si, comme on le dit vulgaire-
ment, il ne s'yéreinte pas le tempérament... à 
travailler pour le bien du service. » 

Prime» d'encoura£»nieiit 

La commission chargée do distribuer les 
primes d'encouragement pour les vignobles 

plantés depuis au moins trois années, en cé-
pages américains, s'est réunie samedi à la 
Préfecture et a arrête son itinéraire. 

Voici un extrait de cet itinéraire : 
Samedi 9 septembre 

(lartigné 7 h. malin. 
Tigné 8 h. — 

lundi // septembre 
MoQtsoreau 9 h. matin. 
r'ontevrault 11 h. 1/2. 
Soulanger 4 h. soir. 

Les intéressés recevront un avis de la pré-
taure, leur indiquant à quelle heure chacun 
Jeux recevra la visite de la commission. 

Emploi civil 

Par arrêté du ministre des finances, pris en 
inio 1893 (exécution de la loi du 18 mars 1889, 

""langes. 

La nuit était tout à fait veuue, mais il y avait 
Ncore des groupes nombreux qui péroraient 
dans les rues, autour des becs de gaz, ou-
«iant; tant l'émotion, la curiosité étaient vives, 
'^iire de leur dîner. 

A l'hôtel de MillaDgeâ, Ariane, nous l'avons lit i o T ' 
1 e'ait à la fenêtre, guettant ou son père ou 

"luette. mais surtout Bluette, cherchant à de-
""Mans les allées et venues delà foule, 
dans les conversations dont quelques mots 
Prenaient jusqu'à elle, ce qui s'était passé 
ans 'ajournée, si l'audience était finie, le ju-

Betnerit rendu, car elle ne savait rien encore, 
tleD' Louise, qu'elle avait envoyée deux ou 
lroi>fûis chercher des nouvelles, était revenue 
1?l:cdes renseignements si bizarres, si con-

:oil'«>, qu'ils n'avaient servi qu'à la dé-Nict 
router. 

Elle attendait donc, avec une impatience, 

^anxiété que l'on devine, le cœur haletant, 
, re a se briser, car c'était l'avenir, le bon-

q?VhoDneur de cellli f
l
u elle :,imait plu3 

®,e-même, son propre bonheur à elle, qui 
y ,ent se décider dans les quelques heures 

^
8s

 journées longues comme des siècles 1 
a Malheureuse jeune fille n'ignorait pas, 

relative aux emplois réservés aux sou.,-jffici<;rs 
rengagés), M. Ambroggi, adjudant au 38e n'ai-
ment d'infanterie, décoré de la médaille mili-
t lire, a été nommé à la recelte buraliste du 
Boy-Notre-Dame (Maine-et-Loire), 1re classe. 

La sécliereatie en Maine-et-Loire 

Pour établir le travail de répartition des se-
cours aux victimes de la sécheresse, les préfets 
ont dû fournir un état pour chaque départe-
ment. 

Dans cet état, le Maine-et-Loire figure pour 
le chiffre considérable de vingt-huit millions 
de pertes. 

Dépôt de remonte dMugori 

Le chef d'escadron commandant le dépôt a 
l'honneur d'informer MM. les éleveurs et 
marchands que les localités qui devaient être 
visitées par le Comité d'Angers, au mois de 
septembre, ne le seront qu'au mois d'octobre. 

Compagnie d'Orléan» 

LUNE JOUÏLNÊE AU BORD DE LA MER 

lin train de plaisir pour une excursion sur 
les bords de la mer partira de Tours samedi 
9 septembre, à 8 h. 47 du soir. 

Ce train prendra des voyageurs au départ de 
Tours et à toutes les stations intermédiaires 
comprises entre Tours et Ancenis inclusive-
ment. 

Il desservira les stations de Saint-Nazaire, 
Pornichet, Escoublac-la-Baule, Le Poulîguen, 
Batz, Le Croisic etGuérande. 

Prix des places, aller et retour : 
De Tours à Angers exclu : 2e classe, 8 fr. ; 

3e classe, o fr. 50. 
D'Angers inclus à Ancenis inclus : 2e classe, 

5 fr. 50; 3e classe, 3 fr. 50. 
Au retour, le départ du Croisic aura lieu 

dimanche 10 septembre, à 8 h. 50 du soir, pour 
arriver à Tours lundi, à 4 h. 59 du matin. 

La distribution des billets commencera de-
main mardi 5 septembre. 

La Compagnie ne disposant que d'un nom-
bre de billels limité, la délivrance pourra ces-' 
ser vendredi soir 8 septembre. 

tn-n manœuvres de cavalerie 
de Bléré 

Vendredi matin, plusieurs régiments étaient 
déjà installés dans leurs cantonnements de 
manœuvres. 

Ces manœuvres ont commencé samedi. 
Les régiments de cavalerie sont constitués 

dans les conditions habituelles au point de vue 
des effectifs en hommes et chevaux. Toutefois, 
en raison de la formation prochaine du 31e 

dragons et du 14" hussards, les pelotons appe-
lés à les constituer n'iront pas aux grandes 
manœuvres. 

La division Grandin fait ses évolutions dans 
la zone Cormery, Reignac, Chambourg, Chan-
ceaux, Dolus, Tauxigny, qui forme un vaste 
plateau triangulaire sur la rive gauche de l'In-
dre, entre celle rivière et le profond ravin de 
l'Echandon, son affluent. 

La divison Duchesme, l'adversaire, opère,au 

contraire, sur la rive droite de l'Indre, dans la 
zone Cormery. Athée, Bléré, Luzillé,Saiut-Quen-
tin, qui s'étend entre la vallée du Cher au 
Nord et les,,vallées de l'Indroi et de l'Indre au 
Sud. 

L'emploi du temps est ainsi réglé : 
3 et 4 septembre, évolutions des brigades 

isolées. 

5, 6 et 7 septembre, évolutions des divisions 
isolées. 

8 et 9 septembre, évolutions de division 
contre division. 

10 septembre, repos. 
Les thèmes détaillés des manœuvres exté-

rieures, du M au 14, seront donnés aux inté-
ressés sur le terrain même. 

Le général Loizillona officiellement annoncé 
son arrivée pour la seconde partie des manœu-
vres. Il assistera aux journées des 11 et 12 
septembre, c'est-à-dire aux deux premières 
journées d'opérations extérieures. Il arrivera 
le 10 au soir, à Montrichard ou à Chenon-
ceaux, où il montera à cheval le lendemain 
matin. Il pourra suivre le mouvement d'éven-
tail des deux divisions, qui se trouveront sépa-
rées par la Loire ; il assistera le lendemain aux 
actions sur la rive droite et s'embarquera, à 
Blois, le 12 au soir, pour rentrer à Paris. 

E.esmanœuvres d'Infanterie 

Les troupes d'infanterie partiront le 12 
septembre pour les grandes manœuvres d'in-
fanterie et rentreront le 23. 

C'est dans les environs de Preuilly que la 17* 
division prendra contact avec la 18e division. 

Une grande revue finale sera passée à La 
Haye-Descartes. 

Les autorités militaires s'occupent beaucoup 
de l'éventualité du manque d'eau pendant le 
cours des manœuvres. 

Bien queles opérations doivent se faire entre 
la Creuse et la Claise, il est possible que l'eau 
potable fasse défaut à un moment donné. 

Disparition d'une femme et de 
son enfant 

Une jeune femme de 24 ans, à Saint-Sau-
veur-de-Nuaillé, prés La Rochelle, est partie 
de chez elle le 26 août, à la suite de difficultés 
de famille, emmenant sa fille âgée de trois ans. 

Elle a sur elle environ 2.000 fr. 
Elle se nomme Marie-Augustine Briand, 

épouse Drapeau; taille moyenne, très mince, 
figure fatiguée et amaigrie, yeux foncés, teint 
bruni, cheveux noirs, front étroit; elle est 
vêtue d'une robe de coton à carreaux avec col-
lerette noire; elle doit être surexcitée ou tout 
au moins p.irait avoir l'esprit malade. 

La petite fille se nomme Marguerite, est très 
blonde, a les yeux bleus, une robe bleue et uu 
chapeau de paille avec ruban de même cou-
leur que la robe. 

La rechercher surtout dans les hôtels ; elle 
n'a pas dû donner de faux noms. 

En cas de découverte, télégraphier au par-

en effet, que si M. de Cordouan était con-
damné, elle ne pourrait pas lutter plus long-
temps contre l'obstination de son père. Elle 
n'aurait plus de raison à donner. Edgar con-
damné, reconnu coupable, elle ne pourrait 
plus accuser, même mentalement, l'homme 
qu'elle tenait pour l'auteur principal du crime, 
l'instigateur, le traître, l'homme qu'on voulait 
lui donner pour époux. 

Que ferait-elle? quelles armes aurait-elle 
pour se défendre encore ? Elle pourrait bien, 
il est vrai, dire qu'elle ne voulait pas se marier, 
entrer dans un couvent, mourir... 

Mais aurait-elle le courage d'empoisonner 
par de telles douleurs les derniers jours de 

son père, de son père qui l'avait élevée avec 
tant de tendresse et de soin, de son père qui 
l'aimait tant et qu'elle aimait tant elle-même? 

Puis, pourrait-elle laisser supposer à tous 
qu'elle restait fidèle à un homme flétri, con-
damné, qu'elle se sacrifiait à sa mémoire? 

Elle pensait encore, et surtout, aux souf-
frances d'Edgar, et en les comparant aux sien-
nes, tout son cœur saignait. 

Telles étaient ses pensées, à celle fenêtre 
d'où elle suivait, comme dans un cauchemar, 
inconsciente presque, les impressions de la 

foule qui se mouvait au-dessous d'elle. 
Quand elle vit Bluette déboucher, de son 

pied leste, sur les allées, au détour de la place 
de la Comédie, elle ne fut pas maîtresse de 
son premier mouvement. 

Elle traversa l'appartement, descendit qua-
tre à quatre le grand escalier de l'hôtel, et elle 
arriva dans le vestibule au moment où la jeune 
fille allait demander au concierge si M110 de 
Millanges était à l'hôtel. 

C'est Ariane elle-même qui répondit : 
— Oui, oui, Mademoiselle... Montez, dit-

elle, je vous attends. 

Elle s'élançadaus l'escalier, et Bluette grimpa 
derrière elle, laissant le portier stupéfait, bou-
che bée... 

Qu'est-ce que cela signifiait? 

Le brave homme paraissait blessé dans son 
importance, et il se promit d'éclaircir ce 
mystère, à la première occasion, avec M"e 

Louise. 

Il se demanda même s'il ne devait pas ren-
dre compte à M. de Millanges, à son maître, 
de ce qui venait de se passer. Mais apiès tout, 
en réfléchissant bien, Mademoiselle pouvait at-
tendre sa modiste, et on rirait de lui ; il com-
promettrait sa dignité. Tout compte fait, il ne 
dirait rien. 

E il rentra lentement dans sa loge après 
avoir pris celle sage résolution. 

{A suivre.) 

qnet de La Rochelle et user vis-à-vis de cette 
dame des plus grands ménagements, étant 
donné son état d'espril. 

État-civil de la ville de Saumur 
NAISSANCES 

Le 3 septembre. — Victorine-Augustine Dé-
saleux, rue du Portail-Louis, 32. 

PUBLICATIONS DE MARIAGE 

rdouard-Etienne Dernier, professeur de 
physique au collège, à Saumur, et Angéle-

Marie-Geneviève Chevallier, sans profession, à 
La Rochelle. 

Pierre Sécher, cantonnier, à Saint-Hilaire-

Saint-Florent, et Marie Rivereau, domestique, 
à Saumur. 

Louis Froger, cordonnier, et Marie Combe, 
couturière, tous deux à Saumur. 

UARIAC)ES 
AnatoleGaschet, cordonnier, a épousé Marie-; 

Adélaïde-Amélie Desnoue, sans profession, tous 
deux à Saumur. 

Même administré à un sujet bien portant, 
mais délicat (il y en a tant dans les villes), le 
Rob Lechaux provoque tout de suite un bien-
être organique général : l'appétit et la nutrition 
se trouvent excités, la respiration augmente de 
fréquence et d'amplitude, la tension circula-
toire se régularise. 

Dernières Nouvelles 
Paris, 4 septembre, midi. 

Les 157 résultats actuellement connus com-
prennent 148 républicains de toutes nuances 
et 9 conservateurs. 

Les républicains se classent: 113 progres-
sistes ou radicaux ; 12 ralliés et 25 socialistes. 

Les républicains gagnent 27 sièges. Les sept 
ballottages coloniaux qui manquent sont exclu-
sivement entre candidats républicains, et le 
scrutin du 20 août ayant donné 358 républi-
cains de toutes nuances et 59 conservateurs, 
la prochaine Chambre comprendra donc : 

513 républicains, dont 25 ralliés, et une 
soixantaine de radicaux ou socialistes, et 68 
conservateurs. 

HAVAS. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SAUMUR 
Séance du 3 Septembre 1893 

Versements de 64 déposants ( 11 nouveaux), 
23,673 fr. ;' 

Remboursements, 29,383 fr. 26. 
La Caisse paie 3 fr. 25 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes de 
l'arrondissement de Saumur sont autorisés à 
recevoir et à payer pour le compte de la Caisse 
d'épargne de Saumur. 

Eviter les contrefaçons 

C D 
HT 

8 il 
mm 

\i 1 
Exierer le véritable nom 

S DE CHAUVES! 
m de CHEVEUX GHÏS 

Repousse certaine à tout âge. 
CHOlSSANC£SETONNt.NTES dr OHEVEUX 
produites sur des Hornir-eieîties Femmes 
Arrêt immédiat des chutes par la 

POMMAO- LECHAUX 
PomniAQe hygiénique, régénératrice, 
<jui suppiiiUf tfi teinture*, empêche \ 
de blanchir, anpmerue ht vigueur et 

l'éclat dee pin* belle* chevbluri-*. — MUliun ife t'crtiftcitts *>~ ■ itosntfoo». 
Proêptciu* exolustif gratis.— r«.t f* comiv 4 fr. miufilHt;0 pots i-, 21 fr. 
Mario LECHAUX. Pir^-O. r. S'MIatti rioe, 164, Bordeaux, 

Dépôt : MAGHET, parfum.-coiffeur, 1, rue d'Orléans 

EPICERIE NOUVELLE 
E. CHAUVEAU 

Hues d'Orléans et Beaurepaire, SAUMUR 

GIBIER 
Arrivages tous les jours 

AUJOURD'HUI 

Perdrix, dep. 1 25 
Cailles, Pigeons, Tourterelles, Lièvres 

Lapins, depuis 1 fr. 25 

Le Gérant : G. JOUAUST. 



aumur A. OOURTET, entrepositaire, rue 
SUCRE 

Par 1,000 kilos — 70 francs les 100 kilos. 
Etude de Me LECOMPTE, notaire 

à Brézé. 

AVIS 
Les créanciers de la succession 

de M. GUYOT DE LESPARS, qui n'ont 
point encore remis leurs noies ou 
factures, sont priés de les parve-
nir, d'ici le 10septembre prochain, 
au plus tard, à Me LECOMPTK, no-
taire à Brézé. 

Etude de îVT DENIE AU, notaire à 
Allonnes (Maine-et-Loire). 

A L'AMIABLE 

Le Château de la Gaudinière 
A 1 kilomètre du bourg d'Allon-

nes et à 11 kilomètres de Saumur, 
comprenant, outre ses réserves, la 
lèrme de la B;isse-Cour, enclos, 
avec le château dans un parc, con-
tenant,. 19 hecL 20 a. 70 ce 

Belle futaie et pâturé en face la 
grille du château, contenant 5 hect. 
57 a. 10 c. 

Et diverses pièces de terre, vi-
gnes et prés en divers endroits de 
la commune, contenant 6 hect. 
89 a. 50 c. 

Ensemble : 31 h. 67 a. 30 c. 
Le château et ses dépendances 

pourraient être vendus séparément. 
S'adresser, pour visiter et traiter, 

audit ME DEMEAU, notaire. 

A PROXIMITÉ DE SAUMUR 

Belle Ferme de 23 hectares 
Revenu par bail authentique 

525 francs. 
Réserve en plus par le propriétaire 

de 4 hectares de taillis et sapi-
nières et de 2 hectares de vigne. 

BELLE CHASSE. 
S'adresser, pour les renseigne-

ment*, à M' LAIZON, notaire à Ci-
zeux (Indre-et-Loire). 

A LOUER OU A VENDRE 

MAISON 
Et Vâste JARDIN 
La maison avec grandes servi-

tudes pourrait convenir à une 
industrie quelconque. 

A proximité de la ville et sur le 
bord de la Loire. 

, S adresser à M. GIRARD, expert, 
rue Pavée, et, pour visiter, a M. 
BIZERAV, au Jagueneau. 

JEUNE HOME, SS'iS 
taire, mécanicien, cherche place. 

Ecrire C. D., poste restante, 
LA FLÈCHE. 

VIN BOUGE VIEUX 
Récolte 4887, A VENDRE 

S'adresser au bureau du journal. 

A L'AMIABLE 

D'une MAISON 
Ik'un trétt bon rapport 

Située rue de l'Arsenal, 7t° ii, et 
ayant sortie sur la rue de la 
Visitation. 
S'adresser, pour visiter et traiter, 

à M. BENARD, marchand-épicier, 
rue delà Visitation, n° 91, Saumur. 

Etude de Me ROUGET, notaire à 
Cinq-Mars. 

A L'AMIABLE 

l°La Terre des Tranchaudièrcs, 
située à 3 kilomètres de la station 
de Cinq-Mars-la-Pile. d'une conte-
nance de 314 hectares, fer m. s, 
bois et vignes. 

Très belle chasse (perdreaux, 
iévres, faisans). 

î" La propriété ileBois-le-Comte, 
à Cinq-Mars, bords de la Loire. 

Château, meublé ou non, jardin 
et parc d'une contenance de H hec-
tares. 

Pour entrer eu jouissauce de suite 

Graudes et Belles Caves 
Celliers et Pressoir 

Situés entre Dizy et Ay, au centre 
du commerce de Champagne-. 

S'adresseR. soit à M. MACHET. 
à Dizy, soit à M6 MACHET, notaire 
à Ai ni s (Marne). 

Vendre Joli Canot 
ACCESSOIRES 

S'adresser Manutention militaire. 

il 
UNE 

MAISON bourgeoise 
SITUÉE 

Au Pont-Fouchard, commune de 
Bagneux, 

Comprenant : 
Rez-de-chaussée composé : de 

vestibule, salon, salle à manger, 
cuisine; 

Au premier étage: quatre cham-
bres à coucher, grenier au-dessus ; 

Jardin d'agrément et clos. 
Le tout d'une contenance de cin-

quante-cinq ares. 
S'adresser à M. GIRARD, expert-

géomètre, rue Pavée, 4, Saumur. 

I t fil itfÇlii est réservée sur les LA buHvàh domaines de Morte-
fond et de Villevert, commune de 
Distré. 

LIBRAIRIE DE FIRMIN-DIDOT ET CP* 
Rue Jacob, 56, à Paris 

JOURNAL DE LA FAMILLE 
.Sous la direction de Mme EMMELINE RAYMOND 

12 PAGES IN-4» 
LE SUPt'LÉMKNÏ'u LITTÉRAIRE, AVEG PAGINATION SPÉCIALE, CONSACRÉ A 1>BS 

ROMANS ILLUSTRÉS. 

La Mode illustrée, journal par excellence des travaux d'agrément, fait actuel-
lement paraître , avec chaque numéro, sans augmentation de prix, UN SUP-
PLÉMENT consacre à des romans illustrés, intéressant tous les membres de la 
famille ; ses 52 numéros l'année contiennent plus de 2,000 dessins de modèle 
tapisserie, crochet, broderie, plus 24 feuilles de patrons en grandeur naturels, 
de tous les objets de toilette, linge, robes, manteaux, vêtements d'enfants, etc. 

On peut s'abonner à l'essai, pour trois mois. 
Un numéro est envoyé gratis à toute personne qui en fera la demande 

par lettre affranchie. 
On s'abonne par mandat-poste à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET C*8, 

rue Jacob, 56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-poste en ajoutant un 
timbre de 25 centimes pour chaque trois mois et en les adressant par lettre 
recommandée. 

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS : 

Première édition : trois mois, 3 fr. 50; six mois, 7 fr. ; douze mois, 14 fr. — 
Quatrième édition, avec une gravure coloriée chaque numéro : trois mois, 
7 fr. ; six mois, 43 fr. 50 ; douze mois, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairies du département 

EN VENTE 
HISTOIRE de SAUMUR 

Pendant la Révolution 
Par ÏYI. O. DESMÉ do OHAVIGNY 

Chez tous les Libraires. 

3:S, rue d'Orléans, à l'angle des rues Dacier et d'Orléans 

T S 
Confiserie supérieure 

Grand choix de Boîtes Baptêmes et Marraines, modèles hjs oliw 
nouveaux. — P1UX TBES MODÉRÉS. 

Un prévenant trois jours avant, Boites avec Initiales ou Nom et Date 
du baptême (2 fr. pour la composition quelque soit le nombre) 
Demander le prix courant pour confiserie, boîtes vicies et garnies 

qui est adressé franco, ainsi que le catalogue des modèles, sujets et 
initiales à choisir. 

FACTURES TOOS FORMATS 
CARTES D'ADRESSES 
ETIQUETTES PARCHEMIN i>r ENVOIS 
TÈTES DE LETTRES 
CIRCULAIRES - ENVELOPPES 
AVIS DE TRAITES — MANDATS 
REÇUS & BONS à SOUCHE PERFORÉS 
REGISTRES 

Consulter les Prix de la maison 

LETTRES MARIAGE, LETTRES I 

FAIRE-PART NAISSANCE 
CARTES DE VISITE 

AFFICHES - PROSPECTUS 
PROGRAMMES Pr FÊTES & SOIRÉES 
PniX-COURANTS 
MENUS EN BLANC & IMPRIMÉS 
CATALOGUES - BROCHURES 

avant de commissionner à l'extérieur. 

PIANOS, MUSIQUE, INSTRUMENTS 
SAUMUH 

G. FISCHER, fondée en 4846, 
Place de la Bilange ~ SAUMUR 

Pillet - Bersoullé 
Successeur, Elève de Pleyel, Wolfïet O 

AOCOKBS, RÉPARATIONS, ÉCHANGES ET LOCATIONS DE PIAÎ\OS 
Pî.mos, Harmoniums, Violons, Violoncelles neufs el d'occasion 

I8STRUIÏIEHTS EH CUIVRE ET EH BOIS ET ACCESSOIRES DE HUSIQUE 
<if toutes sortes 

Pianista pour soirées 
750 Partitions et grand choix de Morceaux à l'abonnement. 

LA JEUNE MERE 
JOURNAL II.LI.IISTRK. — 19e ANNÉE 

6 francs par an. — Le numéro 60 centimes franco. 
Bureaux: /, rue de Provence, PARIS. 

Les jeunes femmes ont à leur disposition un grand nombre de journaui 
spéciaux qui leur apprennent comment elles doivent s'habiller, organiser m 
dîner, une soirée, mais ne leur enseignent pas l'art de_ nourrir leur! 
nouveau-nés, d'élever les enfants, de leur consenvr la santé et l'existence 

Le journal LA JELWF MÈRE, du DR BROCH.UID, donne ces indicatif 
Il contient de précieux enseignements sur l'allaitement maternel, I empo 
du biberon; sur l'alimentation, la dentition, le sevrée, la vaccination, le 
soins de l'enfance et tout ce qui intéresse la santé de la mère. C'est une ire 
utile publication, et le complément obligé de ions les journaux que reçoit 
les jeunes femmes. _ 

îv'iurnur, imprimerie PAUL MMJK'J. 

PRODUITS 
ALIMENTAIRES 

NÉGOCIANT 
dL8iU sl'Jean ENTREPOSITAIRE 

La plus importante EPICERIE de la Région - ne vendant que des ARTICLES DE PREMIER CHOIX et à des PRIV TRES MODÉRÉS. 

Café» supérieurs, Conserves alimentaires, Parfumera**, Brosserie, Droguerie, etc. — V«* eu Cercle 
Gloutcilles. — Excellent Vin <To;Œlee à 0,40, 0,50, 0,60, 0,?0 le Mire 

P. ÂNDHIEUX 
FELIX POTÏ 

(Livraison à domiw 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 
Hôtel-Oe-Ville de Saumur if93 

Certifié par limvrimeur soumgne 



NUMÉRO : CINQ CENTIMES. Lundi 4 et Mardi 5 Septembre 1893 

n enî5 
mon 

ABONNEMENT 
Miiu-uiir 

18 fr. pu io. 
^ji mois " 

P> «KM 1 50 

'h*. 20 fr-
ibt «on- • • • ■ • ™ 
Trois <u«s '* 

POLITIQUE. î ÏTTERATURE. SCIENCES, INDUSTRIE 

on n'aboaa* 
A SAUMUR 

Aj bnreau du Journal1 

w »n envoyant un mandat 
sur la poste 

té vpj *t chei tous les libraire» 
voir, 

se mil 

Journal d'Annonces Judiciaires et Avis Divers 
PARAISSANT TOUS LES JOURS, LE DIMANCHE EXCEPTÉ 

Rédacteur en Chef : Jean DASSY 

INSERTIONS 
Annonces, la ligne 20 
Réclames, — 30 
Faits divers — 75 

RÉSERVES SONT FAITES 
im droit de refuser la publication 

*!s insertions reçues et même payées, 
iauf restitution dans ce de"iier cas 

E; du droit <<e modifier ta rédaction 
ie* annonces 

Les articles communiqués doi-
vent être remis au bureau du 
journal la veille de la reproduc-
tion, avant midi. 

Les manuscrits déposés ne 
sont pas rendus. 

L'AgetteeHavat, 34, rue Notre-
Dame-des-Victoires, et 8, place 
de la Bourse, est seule chargée â 
Paris de recevoir les annonces 
pour le journal. 

L'abonnement continue jusqu'à réception d'un avis contraire 
L'abonnement doit être payé d'avance 
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Bureaux: 4, piace du Marché-Noir, Saumur Les insertions doivent être payées d'avance. 
Un trimestre commencé sera dû. 

ecli 

Scrutin de 
Résultats par Commune 

tie l'arrondissement de Saumur. 

Canton «le noué 

56 p| 
.tique 
teur 
•étéierl 
[Ui es 
3 Cl'O 
préséj 
otre 
menl 
il ei 
ieux 

âl3 75 
t> » 
»H 

îectoli-

r. 

H131 
»>' 

»»'! 
13») 
14 "5 

. à 1> 

19 &| 
»> »: 
18 S 
18 75 

olitre, 

(auton de vinier» 

oo »> 
19 5» 
,» » 
19 » 
19» 

<!«nton «le Montreull-Bellay 

ioigné, 

m, 
g^y-Macouard, 
Champs, 

PUJttSt, 

J0NTREUIL, N*» D.rne, 
^luay.RiUé, 

198 150 141 
280 142 117 
92 83 83 

186 138 129 
247 138 135 
14S 98 96 
232 128 117 
233 121 115 
120 59 53 
193 109 92 
222 118 112 
694 450 371 
523 368 299 
407 276 255 

3769 2378 2115 

1 Communes 
ii 

Iuscr. Vol. d s Grantlniaii 
il 
1Jrigné, 157 91 82 9 

11 Coacourson, 253 204 192 12 
f Dèneié, 219 121 109 11 
PÊ, 971 500 437 57 

( Douces, 375 236 211 23 
" forges, 55 38 37 

Saint-Georges, 294 159 149 10 
f louresse, 271 179 173 6 

l Hartifoé, 562 229 211 17 
i Soigné, 85 69 68 1 

ïontfort, 49 ♦ 39 37 2 
■ Manger, 253 153 133 20 
' Les Verchers. 419 278 268 9 
11 

i Les Ulmes, 194 127 116 11 
ii 
j 4157 2423 2223 188 

Magné, 138 39 35 4 
kmusson, 129 85 81 4 
«Cerqueux, 230 165 149 16 
dire, 171 114 108 5 
Coron, 541 266 220 45 
FoBwle-Tigné, 90 34 30 4 
SWlilaire-du-Boie, 378 274 266 7 
"wlillierg, 307 212 203 6 

590 387 348 39 
■Want, 92 72 65 7 
S|-P»ul-du-Bois, 368 253 239 14 
b Plaine, 335 210 189 21 
Nfcde-Vihiers, 290 229 208 20 
Gloire, 357 250 235 15 
Tincoigné, 150 118 108 8 
Igné, 
WattRt, 

346 171 157 12 
192 90 44 46 

Miniers, 493 144 85 26 
^Voide, 244 140 126 11 

5441 3223 2896 307 

0 

9 
2 
2 
8 
6 
5 

17 
6 

77 
69 
20 

254 

Canton de Cienneu 

Ambillou, 279 180 165 15 
Chemellier, 172 84 77 5 
Chenehutte-l-Tuffeaux 282 135 83 50 
Coutures, 165 53 39 14 
GENNES, 533 200 149 39 
Saint-Georges, 277 86 75 11 
Grézillé, 209 100 90 8 
Louerre, 190 91 62 26 
Noyant, 66 46 36 7 
Le Toureil, 188 129 119 10 
Trèves-Cunault, 232 68 59 7 

2593 1172 954 192 

Canton «le Saumur (.X.-E.) 

Canton de Saumur cv.-rt.) 

M. DE GRÀNDMAISON est ÉLU. 

Allonnes, 684 359 313 46 
Brain-sur-Allonnes, 410 296 266 26 
La Breille, 158 80 74 5 
Neuillé, 245 133 114 13 
Varennes, 563 213 190 22 
Villebernier. 318 148 135 12 
Vivy, 432 217 199 15 

2810 1446 1291 139 

Inscrits 27,540 
Votants 13.814 

M. de Grandmaison 12.143 

M. Allain-Targé 9 

M. Berger 107 

Bulletins blancs 1.556 

A Angers, M. Guignard, maire républicain, a 
obtenu 10,298 voix et est élu contre M. Bodi-
nier, conservateur, 8,333 voix. 

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE 

Saint-Clément, 343 163 145 13 
Saint-Lambert, 621 274 242 32 
Saint-Martin, 304 155 140 15 
Les Rosiers, 702 231 205 22 

1970 823 732 82 

Canton de Saumur (Sud) 

Artannes, 56 38 36 2 
Bagneux, 392 176 141 32 
Chacé, 197 91 82 8 
Dampierre, 172 89 75 13 
Distré, 234 142 125 16 
Fontevrault, 454 287 188 95 
Saint Florent, 474 240 175 63 
Montsoreau, 217 41 38 3 
Parnay, 142 000 000 0 
Rou-Marson, 145 86 81 5 
SAUMUR, 3499 841 714 123 
Souzay, 200 49 39 6 
Turquant, 228 33 27 6 
Varrains, 294 187 170 14 
Verrie, 98 49 41 8 

6802 2349 1932 394 

RÉCAPITULATION DES CANTONS 

Doué, 4157 2423 2223 188 
Gennes, 2593 1172 954 192 
Montreuil, 3769 2378 2115 254 
Saumur N.-E., 2810 1446 1291 139 
Saumur N.-O., 1970 823 732 82 
Saumur Sud, 6802 2349 1932 394 
Vihiers, 5441 3223 2896 307 

27540 13814 12143 1556 

Paris, 4 septembre, 7 heures du matin. 

152 résultats sont connus : 
132 républicains. 
9 conservateurs. 
Il Ralliés. 
Les républicains gagnent 21 sièges et en 

perdent 2. 

Sont battus : 

MM. Cassagnac, Clémenceau, Floquet, Pi-
chon, Lafargue, Lalou, Leprovost de Launay, 
Lamarzelle, Soubeyran, Mège. 

Sont élus : 

MM. Goblet, Chauvière, Grousset, Pierre 
Legrand, Blanc, Cluseret, Naquet, Leraire. 
Cochin, Berry. 

HAVAS. 


